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d'adresser k M. le 
eree, t MM. Ici sénateurs «t député* du Nord, 
i rapport trî-s documenté sur la né*-«*eilé de 

créer k Dunkerque, i 
ordinaire. 

Le rapport en qui 
Maurice 1) icbaleau. 

t libre « cote du port 

M. Duchndïnn, anrljs 
dence de noire marint 
ntilion progressive du Ira lie de 
pront des port» étrangers, recherche les 
de celle décioVnee et il en attribue 
nart h la suppression de la franchi 
grands porli. 

'agit pas de toucher 

porls 

leci. i dans un paya* nomme le notre 
le régime douanier actuel, il peut «t 
d'établir des noues neutres dans cerlait util 

A ce sujet, le rapporteur de la Chambre i 
ràmmarce de Dunkerque rappelle que le pli 
nutovtté des protectionnistes, le grand minislre 
Colbertiivait, sous le régne, de Louis XIV, 
bien compris la nécessité de protéger également 
loti» les enfants d'une même patrie, qu 
d'edits établissant des taies et des dru 
certaines marchatdiies, en en prohibant 
quelques autres, il faisait proclamer la 
rhise des ports de Marseille, d« Dunkerque, de 
Lorieot, de Bayonne et de Saint-Jean de-Lt». 

La Chambre de commerce de Dunkerque a 
oensé tfu'nctuellemenl, celte résurrection adap­
tée au régime douanier actuel, pourrait être, 
sinon un remède absolu, tout au moins un pal­
liatif à la situation attristante dans laquelle se 
trouvent actuellement no* grands ports de corn 
weref. 

Le I Mil 1803, MM. Thierry, Nafjft. Brin' 
deau et Jourde, déposaient une proposition d< 
loi avant pour objet de créer des zones franches 
dans certains ports. 

Ces zones devaient être «ncéJées 
eîpalités ou aui Chambres de commerce pour 
une durée déterminée. 

M. Anlide lloyer se joignait quelques jour 
plus lard, aux signataires de is proposition ci 

C'est, en réalité, I la proposition de MU 
Thierry, Jtispa), Hrîadeau cl lourde, que i; 
Clmmbrc de commerce do Dunkerque donne 
actuellement sa compléta adhésion. 

Au cours de son rapport, M. Duchaleau étu 
die Ja situation du port de Dunfccrqud « l'épo­
que od il jouissait de It franchise. 

C'est Philippe d'Alsace, comte de Flandrr 
mit concéda cette franchise en 1170. Kilo sub­
sista pendant six siècles. Ua décret de la Con­
vention du 11 nivôse an 5,iielrimit cette Institu­
tion h laquelle Dunkerque devait sa prospé­
rité. 

Autrefois, la franchise s'étendait, non seule­
ment au port, mais a la ville qui devenait ainsi, 
une sorte de petit Etat, indépendant au point, 
de vue économique, do reste du pays. 

Le port franc moderne est tout différent. 
Il ne s'agit plus d'accorder la franchise h la 

ville, mais seulement à une fxirtie du part,,a. 
une «me neutre séparée du reste du port par 
des barrières permettant la surveillance doua­
nière. Nj 

Le type des porta francs européens est réalisé 
à Hambourg. 

Cette ville possède deux ports : le port ordi­
naire soumis au droit commun allemand et le 
port libre. »» 

Le navire entrant dans le porl ordinaire est 
soumis aux obligations douanières imposées aux 
marchandises pénétrant en Allemagne. 

Si, au contraire, il entre daos le port libre, il 
est en dehors de toute surveillance douanière, 
et moyennant un simple droit de quai, il oeut 
décharger et embarquer de la marchandise en 
toute franchise de droit. 

Le résultat de ce système économique a été 
celui-ci : 

Eo 1877, Hambourg avait un trafic de 
4,400,000 tonneaux. 

A celte même ép.tque, notre premier grand 
port de commerce, Marseille, avait un mouve­
ment maritime de :i,384,000 tonneaux, toit 
WM.OOO tonnes de nfus que Hambourg. 

l a 1897, Marseille avait un mouvement de 
*0.<W>,000 tonnée. 

A cette même date, le (rafle de Hambourg, 
grâce k son port franc, atteignait 14,748.000 
tonneaux, soit près do 4 millions de tonnes de 
plus que Marseille. 

Continuant ses comparaisons, le rapporteur 
e do Dunkerque cite 

Brème qui depuis 1888, époque mi lut a été 
toneédée une zone franche, a augmenté tondra-
•c de an million de tonneaux. 

Copenhague proclama port franc en novem­
bre 1894 voit, depuis cette époque, son mouve­
ment de navigation progresser dans d'énor­
mes proportions. 

Ainsi de i.;H0 navires en \m, il atteignait 
en 1808, 4,500 navires. Le tonnage montait en 
trois ans de 200,000 tonnes k 78u,tï>2, 

A Gènes, où n'existe qu'an simple dépôt ayant 
la franchise, le trafic maritime est également 
an augmentation. 

Gn 1871, Gênas recevait 1:1,000 navires. Ce 
chiffra s'augmentait de 1000 environ quelques 
années plus tard et le tonnaga passait de 
0.700,000 tonneaux k 8 500 000. 

H. Ducfcalean et avec lai It Chambre de Com­
merce de Dunkerque, déduisent, logiquement, de 
ce qui précéda, que partout où existent «es 
tônea franche», le* perle jet pris un ètveeesqui 
méat eonstdérahie. Voici les eentUiaiooe de rap­
port : 

• Meus battit IUT l'expérience *a peste [et 

1 observation du présent, î) sont semble que se 
sertit an grand bienfait pour notre Port de lui 
accorder une tùne franche ou les navire 
tous les pays pourraient venir librement 
lonte franchise de droits, débarquer les matières 
qui, manipulées, mélangées ou transformées, 
pourraient être réexportées daos les pays de 
consommation. 

Ce projet, vu le prochain agrandissement de 
Dunkerque, permettrait d'établir à este du port 
actuel, un antre porl libre ou l'on pourrait 
(aller des usines et de grands entrepôts ». 

La Chambre de commerce 4e Dunkerque, 
vient, ainsi que nous l'avons dit plus haut, de 
saisir nos sénateurs et députés du .lord de 11 
question. 
- Nous nous sommet bornés k analyser lé f ap 
port de M. Ducbeleau et tout en élant en prin­
cipe, partisans de ses conclusions, nous nom 
demandons ai en développant dnvanUgB le sys­
tème des entrepôts et des admissions tempo­
raires, on n'arriverait pas k obtenir les mémet 
profils qu'en créant des ports francs. 

L'examen de ce second enté de in question ne 
serait pas sans intérêt et il est probable que les 
protectionnistes absolus feront valoir ce genre 
d'arguments quand le projet de rétahlissemi 
des porls francs viendra devant le Parlement. 

En attendant, lés raisons préyentées par la 
Chambre de commerce de Dunkerque et lei 
éléments de comparaison qu'elle fournit de no.s 
ports avec lea ports étrangers, donne à sa pro­
position une force d'srjuuientalion indiscuté 
blo et qui ne sera pas tans préoccuper vive 
ment nos législateurs. 

E. LAGRILLIÊRE- BEAU CLERC. 

Les accidents de chemin de fer 
fow de slsi, l'insuftiissue «les réglemente th 
k sssorer, sur vos veies ferré», la teearit 
voyageurs. Ces r>*«jiemcnls ioot parfaits, théo 
ment, c'est entendu b la tradition qne .ri 
docks et que net bâton ne> H mette dsi 

Certes, on ne saurait leur demander, aces 
ments de nréwir liinprtve, puisque l'impré 
justement ce quon ne saurait prévoir. 

Mai*, tont ae moins la possibilité du • ca 
tait » devrait entrer plee largement en ligne de 
compte dans les prévisions ; et les précautions ordi­
naires devraient être telle*, qu'elles fussent immé­
diatement applicable! et ajustables au ras (fortuit. 

Voyons, par exemple, ce qui se pa>ie a klontmo-
resu. Un express marcha avec une vitesse moyenne 
sachant qnil a dent le dos nn résida a grands mar­
che qui. criée à ta *il«»«e différentielle, doit le 
doubler et passer devant lai > une station détermi­
née da parcoorv. \ 

Il set clair qu'ici leiretUnt klocktgHtm fis sec-
lioa fermée restant toujours ti<le deirlere le pre­
mier train) devrait sortira h assurer la sécurité de 
ce premier trait, jusqu'au montrât en otlni-ci, con­
fortablement gare k la station Jésifc-nee. oer ourrt-
rait les disques de ta sectidb Brian pour laisser le 
rapide prendre, les davantv. 

Mail voici quo 1 tipresi premier, qoi (notons ce 
détail) duji avait un peo de telsrd est oblige par 
as de force majeure, de s'arrêter est pleine voie, an 
u'se k eau avant une fuite. Ici, i lnvaptask 
arler ds disqoet. C'est te train r|ui doit se prote-
ef lai-mêinc, en te couvrant par des fêtards et des 

liais qui les posera, ces pétards, qui les placera, 
is lanterne!, » U distança voolue ca srrièrb da 
•aie eriéle 1 U cbei de n. i-fpujid le rt-fle-

Btidemment, si le c'nef de traie, te nenchant hors 

ms la ,pln|>art dsa cas erdmaisev, des-«iiEqaes 
imés barrait fe passage, ipn'larait en fCt des* 
ndrt vivement ds son perchoir et k te porter svec 
lanterne et son jeu de pétards k la rencontre do 

ain numéro déni. 
Mais, dans le cas présent, nno IkénUetfan bien na-
rella devait ss produire chea 1m. Pourquoi cet 
cet 1 Que se passait-il ? qui fallait-il t'iiro 1 Etait-
un arrèl Kricui et, en descendant, ne risqoait-

i pas d'être laissé en plan sans avoir le temps de 
remonter f Voilk dé/a «ne minute de perdae k ces 
rcttiïium, L'arrêt persiste ; le chef de train aante k 

il vent savoir ds quoi il retourne, et 
court, non pas en arriére, mais k l'avant en con-

aîre, k la machine, pour interroger le mécanicien, 
tplication. Dialogue. Nouveau temps perdu. 
Un tin, le chef da tram,mis au courant ds la sitoe-
>n, songe k ta protection de,ses derrières. U salait 

lanterne et se précipite en courant sur la voie. 
Trop lard ! Tons ces petits délais accumulés ; re­

liai du train, réflexions, explications avec te 

i pied, le kilomètre 
igaaOK utiles. Il n'e 
la train numéro deos 

donne pins le temps de faire. 

a ds dirs plus hant qua tev r J'avais donc 
cléments calci 

admettent 
vent k cinq minutes d'intervalle. Or, si lepra-
ir stoppe accidentellement, ton chof n'a que 

jute te temps de teire k pied les initie mitres eé-
k le sauvegarde de ses vovaaenrs. 

isr nn téléphone, la machine at le fourgon M 
qneie de chaque convoi, afin qus la chef ds train 

itns perdre une second», être mis an courant 
des penpetiea du service da'Lavant-train- La rt-

serait, e* effet, excellente, en attendant 
; car il J I certainement entra eboaa «score 
i pour prévenir Les Umponnesoents de trains 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
K c . t l n d « » r a d a a < 4 a « • « « • ( « H » t » 

« r i e »,5I», N » , KmkwruWe pu- IWfJW 
•tact. 

Ville do M** * )<««T) 
Série KtATO, N ». rtuteurutle afr ft.OOl) 

Rochefort et l'armée «raient accorde aus Anglais pojr enterrer ieiu 
morts, les brancardiers ont été conduits, U 

H.Po&SKïlMfoteurM'WwnifaantJjMbénMw, crûs des tranchées. Il lettr a et 
permis alors de charger les cadavres de hign-a Ait hier devant la Haute-Coi 

Dais les différentes manifestations, j'i 
tendu crier : « A bas l'arme* 
bas Rochefort ! u Cvand ou crie : « A. bas l'ar­
mée I » on doit naturellement crier également : 
« A bat Kocherort'l a (llruit.) 

Or, voici ce qu'on Ut dan* U Grande. 
Itohème, demiômt inartiu, chapitre 11, 
ltj mars 1800. 

Le jour où étant allé k l'Hôtel-<fe-Ville de 
Paria plonger ma main dans l'urne, j'ai amené 
h numéro U, j sursis été bien surpris si l'on 
n/avait interdit de me promener d'ans les mes 
trec des Heurs sur mon chapeau, tint cwnbi-
Muon faoorabte w'a empMté de faire partie 
de cette bellt armée fraitfai** •« >« «'aura/* 
tfiit7(ewrs donné /mt-rtre d'uHt/r exemple 
nue vttni d- lu désertion. 

, HKNIU U.>;nKpor.T, - La Grande 
ihtoùnt, T partie, Ch. II, 10 
marH'SCt,. 

N a n c y o n d e u i l 
Journal nous fait part d' 

lo plus 
Hon-Fasl 

Le Pet, 
qui jette dans1 

Sedoi 
de leurs sandalles, et "vont s'installer k Londres, 
le meilleur des pavspuar blanchir le linge stlc. 
Pleurez mes yeux F 

Pauvres soeurs ! Comme eilee doivent souffrir 
dans leur ardent patriotisnas de s'el'jignei 

trgerli 
i brancards, p 

s mêmes précautic ëuîts avec 
rctrsnehemenU ennemis. 

On a retrouvé sur le terrain loi corps des 
majora Hilton et Rat, au colonel Oaff et du ma-
fer nobisson. 

Lord Methoen a remercié Te général Cronjh 
pour la courtoisie montrée par lui k l'égard on 
ofltcteri et des soldats e%nrgés de relever tes 
inerte. 

Au camp da Ghieveley 
Va armistice a été également conclu après la 

bataille de la Tugela pour oer mettre tux An­
glais d'enterrer leurs morts. Le général Joubcrt 
avait accordé une suspension d'armes de vingt-
quatre heures. L'évoque du Natal présidait la, 
cérémonie funèbre. 

atteinte ont été epvojésà Durban. 
Le général lîuller s'est plaint que pendant la 

ha taille les Béera avaient ouvert Lea fitu sur d< 
brancardiers, doit trois avaient ete tués et pli 

bleues. Lei Boeri ont répondu que deux 

! lleureuseni t qu'elles poun 
tieltjuee pièces du 

l'ertigiede la Républiqi... . 
Kt puis leurs propriétés ne pesteront 

des mains profanes, ctr ullo OU. bien 
qu'elles ne sont, pas si ennemies de l'hygiène au'ou a voulu le prétenire, elles ont eu sois 
e céder leur établissement k un autre ordre 

dont le but est d'installer un sanatorium. 
LésNancéens ne feront que tomber de Cha 

Mercier candidat de Mëline 

Méline a réuni, hic 

sultats navrants de leurs récentes 
, ils ont décidé d'appuyer • la can­

didature républicaine n du général Mercier. 
On sait que Mercier-fa-Honte a accepte fa can 

didature qui lui était offerte par le comité roya 

Nos Dépêches 
les communications télépho­

niques ooec Paris «tant compte 
tement interrompues, nos Infor 
mations se trouoent aujourd'hui 
relatloement restreintes. 

GUERRE 
E N T R E 

LWTfinifMM 

Les positions de l'armée bœr. — 
Défenses formidables. — Deux 
armistices. 

de leurs afin de vérifier les emola-
tta occupes par l'ennemi. Lord Methiien 

assit ordonné d'éviter avec soin d'engager le 
combat. 11 a été constaté que depuis Is bataille 
du IS les Boers avaient étendu considérablement 
leurs retranchements, et que leurs préonratifs 
de défense étaient devenus réellement formida-

les nias hautes sont , 
i'environ lOkilom., ei 
,e graduellement du tf 

gauche. 

divi 
collines dont les'plas hautes sont en avant k 

dont l'élé-
té de Kira-

berley. Sur la gauche, ces collines s'étendent 
,r unelongueur de 14 kilomètre!?. 
Tout le front est masqué par des fourrés qui 
Tient un excellent couvert aux tirailleur» 

boers. Sur U droite, les hauteurs se terminent 
quement dans une plaine qui les sépare de 
sïère Modder, etqui est également cou»erte 

de buissons. La gauche de l'armée ennemie 
'appuie sur la rivière. L'ensemble de cette posi­

tif» se prolonge sur une étendue de vingt kilo-e 
métrés. 

Tontes les hauteurs ont été fortifiées par les 
lïoera d'après les idées modernes, des Hls de 

' de piquants sont plar— J 

trier. 

s pièces ont u 

tranchées. LesdistanL._ _ 
plus grand soin et, mémo de nuit, les Angb 
dans nne attaque seraient exposés k un leu 
étonnamment précis et effroyablement meur-

L'artillerie ennemie 
poeitioas boers tont de plus garnies d'ar-

— norloesaff1—'-
«* camp a, 

té mises en batterie. De gros canons ont 
issés sur des escarpements. Les munitions 
abondantes et le feu,qui est ouvert avec 
grsnde précision sur les patrouilles an­

glaises, sitôt qu'elles sppsraissent dans (e ioin-
• in, prottvett que les artilleurs boers sont 

Pour attaquer des positions ainsi défendues, 
U faudrait disposer d' 

tillerie.Qoelq^u 

' ! > • ] • 

Pour enterrer les morte 
Beers prennent lea olua^randee précao-

lions BOUT que 11 détail de leur* fortifies tiens 

.PUf f 

cote, 

des Conneught Ranger 

des r. iini continue h me 
position tout le long de la rit 

La bataille de Maggersfcntain 
• a p p o r t 4si n;t>st«ravl Crossjn 

Londres, 21 décembre. — Les journaux nu 
blienl une dépêcha de Loureuço-Marquéa, tins 

m portants i 

Une sacoada attaque 
sort; la bravoure des ' 
ballss des Mimer qui I 

qui ae distiogaait par a 

Dans 1 aprts-mfdi, l 

des Anglai 

s faits prisonniers. 

=:E 
Modder-Rtvsr, était noire da troupes i 
'a charge, mais aoeaa couraga ne \<oi 
jour k travers les dtfensea Boëres. s 
(•ur, les Anglais ont battu ca retrain 
Bits!» î i .»nt le cbsmp de bataille ci 
morts et de leurs mourants. 

RD dehors dea partes subies par le i 
omaies,qui asm 18 tués et43 messe* i 
les oirtes des Boers ont été insignihan 
anglaise», en tues et blesses, sont éva 

Les prisonniers qna nons avons hiti 
in ftojal-H'glandcisa été anéanti.* 

Situation critique des Anglais 
- Lea ; font 

lies, de Lord 
Melhue'n depuis dimanche. Ils se demandent 
si cc>le situation est le fait de la censure ou si 
\QA commuaitations sont tonnées auc Moo.ue.r-
River. 

Le rédacteur mijitaire du Tîntes, dit h ce nro-
pos que les troupes de lord Mcthuen semblent 

s sont un sujet 
possible qu'elles aient 

fuyar un passage et arrive 

lira, la titualii 
uant k k situation 
il d'une extré;ue gravité apparent 
:s anglaises en campagm 

t corabiUre pour se 
surlOraiige-Hiver, 

tété retirées il y a S 
moins déplaisante. 

trop dissémi-
incapables, quant à présent', de prendre 

Le généra! Buïler 
_ . .ïur annoncer que 

icht> s1<* dé>bloqaaer Ladynnnith 
.sa-denwttss de neis toarects. 
annonce officiellement ce malin qrie la 

position dt) genrni Methueu est semblable à 
celle du général While et que le dégagement de 
kiuiberley est improbable. 

La remonte dus Boers 
Londres, ^l décembre. — D'après nés infor­
mions parvenues au War Office, lea Boers ont 
ussi k acheter aux Ba-sutos la presijup to'a'ité 

de leurs chevaux petiis et très durs, soit environ 
X.OOO momnres. 

U War Office ^ il' <•-!•?• ;i utisiserco moyen 

df-s émissaires a 

ix d*imporUlioft.£ii mer. et càoxqut : 
éla traversée sont etv grande 4>iirtif 
ds l'inILwenica et de ia riuler-pest lui 1 

de quelques ioiirs de campagne. 

I i l e l f>f«>nMf» d e m i «sfbtesn} 
î l décembre. — Les ministres de la 

guerre, des colonies, des finances, de la maripe 
"' ' ' (ck-Rousseau ont commencé dans la 

Laboration du plan de défense' des 
eûtes et des colonieo 

l / s u o i s i V i i t a r i ' j k o r n a y 
Paris, *l «ecerabre. — La mère du cavnnnr 
rnard, décédé k l'honitnl d Epernay, a éerit 
i ministre de la guerre oour protester contre 
r ron-divins négatives" de L'enquête ouverte 
r la mort desonflls. 
D'autre part, le sova-offfirier de Solenges, visé 
rlAn 

i obtenu 
t du e 

de poursuivi 

Llncident de Kouang-Tchèou 

. » dn Detcanei furent tufs par des pira­
ta Chine a prononc la destitution, da préfet 

de la province de Kouang îchêoi), et areeoann 
le principe d'une lndem*uà k *erse 

HAUTE-COUR 
de J u s t i c e 

AUDIEHCËTE 'JEÇUT,, 
P.rs. ttd^.AYt*- -* I.ndieàfSM»aarsltk. k 

"u'a^NrU èjaksltle, viesl q>clsree e>'| 'sîljea 
I ordre de te mut ta* a la ùist-oùlion das auforn<is 
c.viles pour la reddition de fort Cbabrot. 

M. Andrinun, an**e« prête* <*• f*)ic«, ynasara 
SartsTsua sWars dtantl r*(-f.or-t da if-H.jtMSWi». et 

-' 'i Cou en Rarde conUo-ks rapports des agents 
*snoin exprime ses admiration pour XHron-, r?. avec qui n déieuna dans la matinée du lourd* 

maoïfetlation de RÎUIIIV 
Cita art* loup et plssViesirs sottes témoins qti 
«t. ditent-iFs, rotoatsiremeat- enfermas, aswe 

Guerin. tleciarent que Guéri* leur r*w«s»sit te 
Mtme, et qu il tira k blanc aar Uf ssjena d« la 

ro-»pléte, preeqne nette ; farsUnr vete'rs asstsse, If. 

H. ltfni.1 M r.11.. h h aotiM4. H. DHB. -

Discours.fle IL XUlerand 
K Xiltorud ippii, la ne*— U dajMdtfl." 
I * . t q m f k 1..MIU. ,laM a i I. «bu. 0 . 

'.'!"" *** ' " ™'~" U*W* miwnm 
IS a m i M f M 1. PIWI et it r a n i a i » • • - . 
rrera pou . . . l'obligMioa d. Irai.il u. 11 h»mtm. 

10 l u i u ura awlieabl. n u i n i 

s'il 

l'iosie 
testations, i ni rte Unerin, accentuant ces pie 

témoins cités ptr Duboc, 
apivs une eourto sosnensioa d'audience. 

Tons affirment te foeablie.aitma ds Dabue. 
Les témoins cités par Onnuc, Cailly, Bruaet, 

déclarent quefles trots acculés sont aniisémites, 
républicains, incaotbles de pactiser avec le 
royalistes. 

La séance est levée k 7 heures 10. 

Physionomie de la Haute-Cour 
Aprên l a «cènes tumultueuses d'i 

l plus là, que le jeune Caill; 

bornant k dire qu'o 

Dtrouléde n 
N. BuffetEOD 

témoin entendu 
ré qu'il était investi "do commandement des 
troupes chargées de prêter main-forte k l'auto 

ile-nour arrêter les assiégés dn fort Cha 
îais il a formellement refusé de faire 

les détails du plan conçu ptr lai, an 
_ itt, eo toul cas. éviter 

l'effusion du 
suasi Ta déposition de H. Andrleux. 
préfet de police a. surtout réfuté Le 

rapport flenoion. li a voulu se lancer dans une 
forte d'apologie personnelle, mois le président 
lui a lait doucement observer qu'il était 1k pour 

iplot. 
émoiai, des officiers de paix, des 
de police, des amis de M. Guérin, 

coltineurs.des mécaniciens, des imprimeurs, 
rédacteur du Petit Caporal, 11. Oentor Japery, des compagnons 

irv 
captivité dt M. 

des voisines, ont rabactu-
Guérin, êtes 

éternelles hi 
Tin a t-il ou n'a-t-il pas tiré k blase? Com­

ment s'opérait Je ravitaillement f Les aqente de 
la ïilreté de service rue de Chabrol provo­
quaient-ils les assiégés ? 

*ious commençons à en avoir assez de tout 
racontars. 

ont vanté le républi 

dans lé groupe de la Jeunesse antisémite de 
Caen dont ils font nartte il n'a jamais elé ques-

e urendre ia Préfecture m la loge maçon­
nique. Tout enta cal parfaiiement dénué din-

L'affaire Marcel Haber t 

a du renouvelle-

La Chambre 
MsTM* du Si Décembre 1899 

La séance est ouverte à 2 heures 30, tous 1 
présidence de M. Deschanel. 

La Chambra mta an crédit mpalémentai 
83,000-francs applicable su- "-

e des déput 
Rite adopte eaiu 

*e.'?*0d!' """" 
s projet de f 

data Chain-

Is Chsmbre pour le 

H. Lasîeo se plasat de von 
par des maaistrate et aussi 

lo préfet de police qui. cssVtl, n i uukemeat lad 

M. Paul Deschanel r 
n lui signale défaite anormaux 

U MtlMlffsile dans te r̂ ioas minières 
Sur la dîmande d?! nt. Bdddln. ministre des 
avntiN r-nl.ii. . h Chômera reov.ivn A un mois nno 
•minds dmlcrs-ttatiun de M. Sssly 

i elecioi-ala dans les 
prendre pour 

. l e l " ' 

La limitation des heures de travail 
f j Chambre reiirend lî discutwon du projet rela-

fl DnUaC. rinnorteur, cipose l'éconoinie de 11 
i li iloclsr* ŒO3 ti commission, dans te désir n'a-
utir. demande s la Chambre de ne discuter »t d« 

n'aduplei- nue l'article 3 modllté de la loi de .»J92 cl 
rsrticie 1er moditié du dée-etloi do lft«. 

Cci> IIEUI tstietti, tels qu'ils Ont i'.o modiiiés, eal 
ponr objet d'noiilrjr la durM da travail, qui est por­

ts tnt'snt,-. tuais encore pour les hommes adultes, 

Discours de M. Vaillant 
M Veillant rappelle qae dans l'artiole ». on de-

>ande de telever de 10 heeree a 11 aenrea la dur* 
e la lournce de travail da l'enfant. 
Cet la préposition est inacceptable. 
L'orateur combat la disjonction qa'il demande I 

Discours de It. Lemire 

Discours de M. Dron" 
U Dron déveieppe une m «tu» Uu 

oi âpre» le bsdg*t as U diseussio* d» 
>iats Sa la lei do 18W. U rsjÇormm nn 
uaamuaion cvtiaanfBssnte. Elts ajoar 
•alisatioa ste la jonrate de t l btnn iiï 

] Nirts deantrosH dtartmlt ssiiitat* itfWifsaee 

voila pourquos elk eiiga osrssuM 
i -4 cÎ2i"*N e r t *'•*• «a ta** an ht rsMUété. Xa 
loi da 18«r est inapplicable eSr i " 

le temps, ni la volottë '"ds lô vtRerTl 
d«»Oir anprea d« M rvMpwttmianhtent. Â 
bons diTersesf. Si la-M a'sM pab ensto, w h 
te 1er janvier 1»* appUqner la.loi de 1«K. 

Sans doute, il est faaile d'sgits» lef maasM par 
«esdiscojui. A natte Mlitisnie *s feensnes et èa 
mots j'oppose noe politique de foud et da réalité. 
Il fsnt dVbord faira son de*<ri>. Le res* n'a pu 
ttosoftaKi. fAi.p;>udlss«awnksaassMa«). 

M Vaillant iDF«te powlt rSsW»M «etel* à» la 
loi de ltjUt et pour ''-j-nraiwitl de tenu nuenfl* 
Ulion pariiolla. 

Vote sur la motion de V. Dron 
On vote par division sur la motion da If. 

Dron donl la première partie est ainsi cooçne. 
I.n. Cauasstlsrt ssssasa'avaiVsisst ! • sjssns-

aertsesntesat sTaveslr forssnestesnwiflst 
rs-prlatté SM»SS laatsBKtiaist ste fsUrc sa»-
pUeinw-r ImMmfraUssssacstt les le>i * • * 
tns.v ittsti i « » t 

Le scrjfin donne tes résultats suivants : 
Poser : S 8 S 
C t M t r e s fl«T 

La première partie »st aéenteV; __ 
La seconde partie est ainsi conçue : 
Mat* eovKseiente aV Isa•«Sce^ssttsf^tao* 

• u d i l e r s n rertstin sa*1 

erisstleinrede o«*tt* Isrl. 
Cette seconde partie «si également adopté*. 
La troisième partie est ainsi conçus .. 
lHTt4e te aflni-stre s M l ^ s a e r * M A 

r«str f «K vwix 
Costtre •%>« 

La troisième partie est repousses.^ 
Enfin ha dernière phrase : 
. . . 4»« «Uelde «le sxaetlre à sssvan 

•rs tre dva J e n r l'esouaiesa stoss pre»ate>-

rsasU IssnsnseV 
slisatestsssml saps-dnt le) verte) eten nWet|g«st 
•le I I O O . 

repouasee par 3 C C voix contre t74> . 
,'ensemble des deux, paragraphes adaptés 

précédemment est repoussé. (Rires et mouva-

Vote de U disjonction 
La proposition de résolution de la euanoia* 
on du travail tendant k la disjonction de tenta 

let articles autres que L'article 3 est adoptée par 
4 1 4 voix contre 1 0 4 . 

M. CoUa prupose que, l'article f mit enenprfa 
dans la disenaninn. l,a propositiosi est r Buusssanai 
p a r » « 7 voix (outre «a-».* 

Dis«oussion sur le projet davla 
Commitwon 

nt. Loftiel soutient que dans certaines indnstriat 
loi de dix heures sera inapplicable. 
U. Cadennt combat le projet dn h 

qui obligera oeadi-' * 

m. 
La Chambre repousse rlastetiw amendemeaas 

et adopte les doux prémien paragraphes du 
' xtede la commission. . 

Un amendement de M. Dea Eotourt ainsi 
conçu : « Dans les mines le» femme» et Lee en­
fants ne pourront être employés a un travail 
effectif de plus de huit heures est adopté. » 

La suite de In discussion est renvoyée m 
demain. 

Sur la 
iscutera 
La séancaast levé* à 7 h. 05. 

Physionomie de le Chambre 
La loi sur le travail dana Us < 

ndustriels a encore donné 
me longue discussion devant la Cnambre. 

d'ailleurs très délicate, très eora-
Lout le monde é'aiL .d'accord pour 

loi de 189i estainauo.ieable. 

aujourd'hui k 

de admettait 
lirai ic 

inaAplieable, 
isiifcd'j sp-
tde • 

question 

ilre que 

porter des 
dre s ' 

ncmentetla commission, détacher dti projet 
ensemble pour les mettre immédiatement aA 
gueur, les dispositions relatives ù. \k durée 4a 

iournée de travail? 
avait-on. comme le voulait H Vaiilant.éear-

:r toute modification partielle et faire une fé-

iiii-ur reforstn 
is tyabètnes k tour k> 
e k. Dron, aatasn-

tre au Parlement d< 
L retirée f Chacun de 

tour été défendu k la tri 
méat, s très habilement 
transactionnelle. 

La précision de son langstp, et eonnaissane* 
approfondie drla quesUoe, T«4 ortstpenti Irré­
futables qu'il a fait valoir ont produit oeoucoup. 
d impression mr la Chambre, mais 1a tnaisriln* 
après s'être proanneén sWwi fos* ea sa hwnr, 

kKdeax pTsuDosn wt-agraptiss» 
e l't pes sflt« finqrt'aubeat at 

elle t'est finalement raogée k i'ttrs du luItHétr* 
, toutes les mdpo-nt pretndi-

ms «t stmsHim«n«n «̂aft««V»nt ta tdsspart 
émanaient de «1*1 Veihaat. fiiujtnler et teuantu* 
et qui tons ont été écartés. Sévi. K *>« Botwsr», 
ef réussi k faire pssser son aassndf ment linvnant 
à huit heures la journée de travail des enfants. 
des jeunes biles et des femmes «mpiejéet des* 

Onc-mlina*ra datai 
i aura vête les «Vmafttne» 

Moo.ue.r-
Irai.il

